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1886 et par des questions mises ä l'ötude. D'apres le budget ötabli

par le Comite central, la fortune de la societe, qui etait en 4883 de
fr. 45,944 devait descendre en 4886 ä fr. 37,368. Nous avons cru
devoir attirer l'attention du Comite central federal sur ce fait anormal

et sur l'avantage qu'il y avait ä conserver intact ce capital
amassö des la fondation de la societe. Nous avons constate avec
plaisir que cette opinion etait aussi celle de la plupart des officiers
presents ä Tassemblee de Lucerne, aussi a-t-elle ötö adoptee.

Differentes questions ont ötö traitees et admises par cette assemblöe.

Le proces-verbal depose sur le bureau ä la disposition de
chacun de vous '.

La commission speciale que nous avions chargee d'ötudier, de
concert avec les autorites militaires de Vaud, Geneve et Valais, un
projet de döcoration intörieure des casernes de Lausanne, döcoration
destinee ä rappeler des faits glorieux et des maximes empruntees
aux grands öcrivains militaires, a termine son travail et Ta fait
parvenir ä notre comite dans le courant de l'hiver dernier. Le devis
s'eleve ä fr. 4300. Le Comite s'occupera incessament de recueillir ces
fonds et il a laisse ä la commission sus-designee le soin de cette
döcoration interieure. Une communication vous sera faite dans un
instant ä ce sujet.

Nous ne voulons pas terminer ce rapport sans rappeler Taimable
reeeption de nos camarades de Ste-Croix Tannöe derniere. Nous les
remercions de leur aecueil cordial et sympathique, qui a laisse le
meilleur souvenir ä tous ceux qui ont assiste ä cette fete.

Tonkin.

ECHAUFFOUREE DE HUE.

Voici le rapport du commandant en chef du corps du Tonkin

sur Techauffouree de la nuit du 4 au 5 juillet et Ia prise de
la citadelle de Hue.

Le general en chef avec une escorte d'honneur (un bataillon de

zouaves et une compagnie chasseurs ä pied) debarquait ä onze heures

du matin, le 2 juillet, ä Thuan-An; il y ötait regu par notre
charge d'affaires et deux ministres du roi d'Annam. A trois heures,
le möme jour, il entrait ä Hue, oü son arrivee ötait annoncee par le
canon francais et le canon annamite. Les pourparlers pour la
remise en audience solennelle des lettres de creances dont il ötait
porteur avaient öte engages immediatement. Mais les negocia-

' Ce proces-verbal a efe publie dans le numero de fövrier 1885 de Ja
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tions compliquees de questions d'ötiquette, etaient laborieuses et
n'aboutissaient point.

Les principales difficultes etaient dues au mauvais vouloir evident
de cleux ministres, celui des rites et celui de la guerre, Thou-Tal-
Thuyet, qui, sous pretexte de maladie, evitaient toute relation avec
nous et restaient invisibles.

Le gönerai en chef prit, le 3, le parti d'attendre le resultat cles

deliberations de la cour et continua Tinstallation, clans la concession
francaise, des troupes nouvellement debarquees.

La garnison francaise de Hue, dit le rapport du general en chef,
comprenait alors :

La 27e compagnie du 4er regiment d'infanterie de marine, qui
oecupait la partie de la citadelle concedöe ä la France. Effectif: 4
officiers, 485 hommes.

Les 273 et 30e compagnies du 4e regiment d'infanterie de marine
casernees pres de la legation frangaise. Effectif: 27° compagnie :

3 officiers, 47 hommes ; 30e compagnie : 3 officiers, 103 hommes.
La 22» batterie cTartillerie de marine, clans la concession. Effectif:

2 officiers, 28 hommes, 6 pieces de quatre de montagne ; 6 pieces
de douze, 3 canons-revolvers et 2 mitrailleuses.

Soit en tout, pour la garnison de Hue : 12 officiers et 363 hommes.

Les troupes amenees par le general en chef, comme escorte d'honneur,

se composait de :

1 bataillon du 3" zouaves : 46 officiers, 870 hommes.
Compagnie du 11° chasseurs: 3 officiers, 154 hommes installös

dans la concession.
Le total des troupes frangaises ä Hue etait donc, ä la date du 3

juillet, de
31 officiers,

1,387 hommes,
17 pieces d'artillerie.

En outre, la canonniere Javeline etait mouillee clans la riviere ä

peu de distance de l'angle de la citadelle oecupe par les troupes
frangaises. Son armement est de : un canon de 16 c, 1 obusier de 4

de montagne, 2 canons-revolver.
Le 4 juillet au soir, le general en chef regoit, ä la legation, les

officiers de la garnison ; cette reunion avait surtout pour but de se
rendre compte des besoins de la troupe, et de traiter difförentes
questions de detail relatives ä Tinstallation.

A dix heures, les officiers regagnent leurs cantonnements. Tout
est calme et rien ne peut faire supposer que Tarmee annamite se

prepare, dans ce moment meme, ä nous attaquer traitreuseinent
pendant la nuit.

A une heure du matin, au signal donne par un coup de canon,
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Tattaque commence simultanement contre la legation et contre la
concession.

Des bandes d'Annamites, munis d'engins incendiaires, bousculent
les sentinelles, se ruent sur les paillotes oü donnent les soldats, et
y mettent le feu. De tous cötös des incendies s'allument avant meme
que Teveil ait pu etre donne. Les hommes se levent, prennent leurs
fusils et leurs cartouches, et apres un moment d'effarement bien
naturel, se groupent autour de leurs officiers qui prennent les dispositions

necessaires pour repousser Tattaque.
A la citadelle, les Annamites se glissant par le canal avaient reussi

ä penetrer dans l'intörieur de la concession ; mais bientöt les zouaves

les repoussent ä la baionnette avant qu'ils aient pu achever leur
oeuvre incendiaire, qu'ils essayent, d'ailleurs, de continuer du
dehors en lancant des fusees.

Des que les incendiaires sont rejetes en dehors de la concession
les dispositions suivantes sont prises pour la defense :

La 3e et la 4° compagnies du bataillon de zouaves sont röparties
aux postes et sur les cavaliers de niveau avec le parquet de la
citadelle face au sud.

La 1re compagnie garnit le mur entre les deux canaux, ä droite et
ä gauche de la caponniere.

La 2° compagnie reste en reserve.
Les chasseurs ä pied, se plagant ä droite de la 4ro compagnie de

zouaves, occupent le mur crenele faisant face ä l'ouest.
La compagnie d'infanterie de marine garde la porte du Mang-cu et

oecupe le parapet au-dessus de cette porte.
L'artillerie ouvre son feu, d'abord avec 3 pieces de 4 de montagne,

le canon-revolver et les deux mitrailleuses de la canonniere. Bientöt
les 6 pieces de 42 entrent en action.

La canonniere Javeline dirige son feu sur la face N.-E. de la
citadelle.

Les attaques d'infanterie ennemie sont frequentes, mais de-
cousues et mal dirigees. Par contre le bombardement continue avec
fureur; le tir, mal dirige d'abord, semble se rectifier, et bientöt
les cleux faces du mur d'enceinte de la concession se trouvent en-
filöes.

La Situation ne pouvant, sans inconvenient, se prolonger ainsi,
un peu avant le jour, deux colonnes d'attaque sont organisees en
arriere des portes. La 2e compagnie de zouaves forme la colonne
de gauche, les chasseurs ä pied celle de droite. Un petit dötachement

d'infanterie de marine sert de guide ä chaque colonne, les
zouaves et les chasseurs ne connaissant pas la ville.

La 3e compagnie de zouaves soutient Tattaque de gauche ; la 4°
celle de droite. La 4ro compagnie reste provisoirement en reserve
entre les deux colonnes d'attaque.
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La compagnie d'infanterie de marine est employee, partie comme
auxiliaires d'artillerie, l'effectif de la batterie etant tres faible, partie
comme guides pour les colonnes d'attaque, et partie en reserve dans
la concession.

L'artillerie allonge son tir.
A 4, h. 45 les colonnes d'attaque sortent de la citadelle.
La colonne de gauclie suit la ligne des remparts de la face est,

s'arrete un instant au canal, puis vient prendre possession ä l'angle
cles deux faces est et sud, oü eile arrive vers 6 h. 45.

Deux pieces de 4 suivent cette colonne jusqu'au canal od elles se
mettent en batterie ä 6 h. 15.

La colonne de droite suit la face nord : eile enleve le 2e mirador,
puis, changeant brusquement de direction, eile se dirige vers le sud ;

ä ce moment eile est renforcee d'une section de Ia 4° compagnie et
d'un peloton de la 3° compagnie du bataillon de zouaves.

L'autre peloton de la 3e compagnie de zouaves, laisse d'abord ä la

garde du canal, le franchit vers 6 heures 30 et se dirige sur le quartier

des ministeres dont il s'empare apres une vive resistance et un
retour offensif de Tennemi. A 7 h. 15 ce peloton arrive ä la porte est
du palais.

La 4e compagnie de zouaves, qui suivait Tattaque de droite, laisse
les chasseurs operer leur changement de direction et continue sa
marche en tenant toujours la ligne des remparts. Elle arrive ä 7 h. 30

au canal et s'y arrete. A 8 heures, apercevant une grande quantite
de fuyards, eile se porte en avant pour leur couper la retraite ; eile
reussit ä en arreter un grand nombre et poursuit les autres ä coups
de fusil du haut cles remparts.

La lre compagnie de zouaves, sortie par la breche du canal vers
5 h. 15, forme un echelon en arriere ä droite de la 2e, passe ä 6 h.
le pont de pierres, arretee au debouche par des explosions, eile

repasse le pont qu'elle ne parvient ä franchir definitivement qu'ä
6 h. 45. Elle suit alors la grande artere qui mene ä la porte est du
palais du roi, oü eile rallie le peloton de la 3° et quelques hommes
de l'infanterie de marine. Toute cette troupe attaque alors la porte
du palais qu'aucun effort ne peut ebranler. On finit par trouver une
issue cpii permet de deboucher sur la vaste place d'armes en avant
du palais. L'ennemi a eompletement evacue la place; les derniers
groupes de fuyards disparaissent clans la direction de l'ouest.

II est 7 h. 40. La cidatelle est entierement en notre pouvoir. Le
pavillon annamite est amene et remplace par le drapeau francais.

Du cötö de la lögation, Tattaque des Annamites, commencee
exaetement ä la meme heure, avait ete conduite de la meme
maniere. Repousses, apres avoir mis le feu aux casernements, les
soldats ennemis cherchent ä incendier l'hötel de la legation en lan-
gant des fusees, mais ils ne reussissent qu'ä brüler les dependances.
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L'hötel de la legation est organise en reduit; nos tireurs sont
places aux fenetres ; un poste oecupe le telegraphe qui, fort heureusement,

n'a pas öte coupe. Le reste du detachement cTinfanterie de
marine est employe ä la defense exterieure et opere de vigoureux
retours offensifs. Au point du jour, deux pieces d'artillerie sont
amenees par Tennemi et mises en batterie ä une faible distance de
la legation et ouvrent le feu sur la face ouest du bätiment. Mais elles
sont bientöt prises ä revers par une section d'infanterie de marine
qui parvient ä s'en emparer.

A ce moment Tennemi se retire et la fusillade cesse, mais en
meme temps les pieces d'artillerie de la face sud de la citadelle
ouvrent un feu vif et bien dirigö sur l'hötel de la legation qui est
bientöt crible de boulets. Ce bombardement, qui a durö environ
deux heures, prend fin au moment oü les zouaves, avangant clans
la citadelle, prennent ä revers les pieces de la face sud.

On peut estimer ä 22,000 le nombre cles Annamites qui nous ont
attaques, soit 15,000 ä la citadelle et 7,000 ä la legation.

De notre cötö, nous avions 1237 hommes ä la citadelle et 150 ä la
legation.

La marche en avant de nos troupes dans la citadelle a commence
ä 4 h. 45 du matin et ä 7 h. 40, c'est-ä-dire moins de 3 heures apres,
le succes etait complet.

Les pertes de Tennemi sont considerables ; 1200 ä 4500 cadavres
ont etö enterres par nos soins.

De notre cöte, nous avons eu 2 officiers et 9 hommes tuös; 5
officiers et 71 hommes blesses.

La consommation cles munitions a ete de :

1° 18,400 cartouches cTinfanterie, dont 4,401 ä la legation et le
reste ä la citadelle.

2° Par Tartillerie :

207 obus de 12.
133 obus de 4 de montagne.
530 coups de canon-revolver.
500 coups de mitrailleuse.
A Hue, le 6 juillet 1885. Genöral de Courcy.

Rassemblement de troupes des IIIe et Ve dhisions '.

Pour la premiere fois nous voyons en Suisse un rassemblement
de troupes comprenant cleux divisions d'armee, soit un effectif
total de pres de vingt mille hommes, deduetion faite des classes

1 Voir la carte du terrain des manceuvres jointe ä notre numero d'aoüt
dernier.
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